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Avant-propos 


Ce mémento a été conçu à l'intention des 
élèves-gendarmes pour leur éviter, en début de 
carrière, des maladresses dues à l'inexpérience 
ou à un manque d'habitude. 


Il ne s'agit pas d'imposer des règles 
rigides en matière de savoir-vivre, mais de définir 
quelques principes, simples, nés des bons usages, 
de la courtoisie, de la politesse. 


Ces pages ont été rédigées dans l'espoir 
que chacun saura en dégager les traditions de 
nos anciens et les manières qui font reconnaitre 
l'homme de bonne éducation. 


Le gendarme, au cours de sa carrière, 
doit entretenir des contacts humains ; il a à 
connaitre divers milieux sociaux : il saura sy 
montrer à laise en toutes circonstances. 


La vie dans les unités 
de gendarmerie 


té sous 
se sont moder- 


aussée de F 
technique: 


Ancienne n 
tous les régime 
nisées les grands pri tés immuables parce 
qu'ils s'appuient leurs morales fondamentales : l'honneur mili- 
taire, l'obéissance à la loi, le culte de la Patrie. 


Son articulation a également évolué le temps ; aujourd'hui la 
gendarmerie nationale comprend essentiellement, outre des organes 
supérieurs de direction, d'inspection, de commandement et des écoles : 


— des légions de gendarmerie départementale dans la métropole et en 
Afrique du Nord, qui couvrent par le réseau des brigades la totalité 
du territoire ; 


— des légions de gendarmerie mobile (métropole et A.F.N.) ormées de 


groupes et d’escadrons ; 


— la légion de la garde républicaine de Paris ; 
g s ; 


— de détachements de gendarmerie outre-mer. 


En principe, le jeune gendarme pu sort de l'école préparatoire de 
gendarmerie commence sa carriè un escadron de gendarmerie 
mobile, parfois aussi dans une bri TuE, de gendarmerie. 


Quelle va être sa vie dans 


L'escadron de gendarmerie mobile 


Appelée à se déplacer rapidement pour intervenir en tous lieux pour 
le maintien de l'ordre et la défense intérieure du territoire, la gendar- 
merie mobile a, moins, que la gendarmerie départementale, à à répondre 
À" des nécessités impérieuses d'implantation. 


Au: es. 
des r s de bonne 
villes ou gros bourgs. 


drons et pelotons isolés, sont-elles fixées dans 
mportance : préfectures, sous-préfectures, petites 


ne 


En général, les casernements sont confortables, de nombreuses 
casernes sont de construction récente, les avantages urbains (gaz, eau, 
etc.) sont la règle. 

La vie y est menée en collectivité (1). Les familles y trouvent leur 
bénéfice tant du point de vue matériel que dans l’ordre moral (mess- 
cercle, service social, jardins d'enfants, établissements hospitaliers 
conventionnés, ete.). 


Les missions des unités de gendarmerie mobile imposent :| 

— une grande mobilité ; 

— pour le personnel une vie plus itinérante que dans la gendarmerie 
départementale. 


Il faut aussi savoir : 


célibataires sont plus à leur aise dans un escadron que dans 
résidence offrant des distractions) ; 


— que les 
une brigade (me 


— que ceux qui prétendent à un rapide avancement y trouveront plus 
de facilités d'instruction. 


La gendarmerie mobile offre de belles satisfactions professionnelles 
à ceux qui possèdent de solides qualités militaires, intellectuelles ou 
morales. Ele exige du personnel, la confiance de ses chefs, des réflexes 
rapides, un esprit de décision maïs aussi de la réllexion, du jugement, 
de l'humanité dans l’exécution. 


B. - La brigade de gendarmerie 


Il en existe une dans chaque canton, 


Son rayonnement et son action la rendent indispensable au milieu 
local. 


Sa tâche est lourde, variée, continue. 


s campagnes et des voies de communication, son ser- 
vice impose au personnel un effort dur et soutenu qui nécessite de la 
résistance physique, des aptitudes intellectuelles, de la compétence 
technique et toujours du aractère et une grande valeur morale 


Gardienne des 


En retour, le gendarme connaît des joies professionnelles. Il a l'es- 
time et la considération de la population. Il jouit du bien-être de la vie 
familiale. 


Pour 


— si les brigades constituent lossature de la gendarmerie répartie sur 
l'ensemble du territoire pour assurer la tranquillité publique et l’exé- 
cution des lois ; 


umer on peut dire que: 


(1) L'escadron de G.M. comprend 120 à 130 militaires. 


PQ 


— les escadrons représentent une force militaire, jeune et virile, toujours 
prête à intervenir aux points menacé pour rétablir l'ordre et concou- 
rir à la défense du pays et de ses territoires d'outre-mer. 


Dans les deux subdivisions de notre arme, les gendarmes sont, de 
toute manière, assurés d'exécuter un service qui exige de leur part une 
action convergente et qui n'a qu'un but : le service de la loi et le bien 
de la Patrie. 


C. - Traditions de la gendarmerie 


« La gendarmerie, l'élite de l'Armée » 
« C'est avec l'honneur qu'on fait tous les hommes» 
NAPOLÉON, 


Au cours des s, la gendarmerie a acquis de fortes traditions 
et un solide esprit de corps. Formation d'élite, ses unités prennent 
place à la droite des autres armes et défilent en tête, devant tous les 
autres Corps. 


Son uniforme aux nuances traditionnelles est rehaussé sur la coiffure 


du galon d'élite. 


ervice public de premier 


e, la gendarmerie tient une place 
enviée dans l'ossature civile et militaire de la Nation. Elle jouit d'un 
grand prestige pour la qualité de ses services toujours accomplis par 
le personnel avec la plus grande conscience professionnelle et dans 
l'honneur. 


Mais si la gende 
administrative et judic 
s’est illustrée par de hauts 
contemporaine. Ses drapeau 
affirme ainsi son caractère civi 


de police 
une force militaire qui 
sé qu'à l'époque 
testent. Elle 


. Soldat de la loi, le gendarme a pour mission permanente de la 
faire respecter. 


La force lui est confiée, mais s'il contraint, il protège plus souvent 
encore. 


« Obé 


la loi: Force: à la loi; Protection par la loi, » 


ance 


ésent le serment 


lors de sa 


Ainsi le sous-officier de gendarmerie aura toujours pr 
qu'il prête devant les représentants de la justice et ses pa 
ütularisation dans larme. 


Ce serment le voici : 


« Je jure d'obéir à mes chefs en tout ce qui concerne le ser ice 
auquel je suis appelé et, dans l'exercice de mes fonctions, de ne faire 
usage de la force qui m'est confiée que pour le maintien de l'ordre et 
l'exécution des lois. » (1) 


(4) Voir en annexe, pages 39 et suivantes, les textes légaux relatifs au respect de la 
personnalité humaine, 


RS 


D. - Nécessités des « convenances » 


s Français furent très longtemps renommés pour leur politesse. 


Notre arme a toujours su s mposer, en dchors même de la valeur 
professionnelle, par son aspect extérieur dans ses contacts avec les popu- 
lations. 


Un sous-officier de gendarmerie est tenu à respecte 
convenu d'appeler «les convenances militaires ». 


'ce qu'il est 


ont désignés sous ce vocable toutes manifestations qui dénotent 
chez leur auteur la politesse, la courtoisie, la netteté, le maintien, les 
civilités, le caractère, en un mot le « savoir-vivre ». 


Aucun code ne fixe de règle en la matière, mais les bons usages contri- 
buent à la réputation de Phomme, d’une unité, d'une arme. Le rôle 
social de la gendarmerie est trop important pour que son personnel, 
ignorant les quelques préceptes qui suivent, se desserve volontaireme nt 
d'un instrument incomparable de prestige et d'autorité : la bonne 
éducation. 


d 
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IT 


Les convenances 


A. - Attitude personnelle 


En dépit des formules toutes faites telles que € L'habit ne fait pas 
le moine » ou « I] ne faut pas juger les gens sur la mine », c'est sur 
son profil extérieur, dès ses premiers pas en brigade ou en escadron, 
qu'un militaire de la gendarmerie est sondé par ses chefs, ses cama- 
rades, la population. 


sentiments naturels. 


L attitude générale d'un soldat extériorise se 


I. — Soins du corps 


Le gendarme doit : 


— avoir les cheveux courts et peignés : 


— être ra e raser tous le 
port de la moustacl 
ment la lèvre supé 
s à adopter de fant: 


malins quel que soit l'horaire du travail, 
autorisé à condition qu’elle couvre en- 
(1). Dans ce domaine, un gendarme n’a 
douteuses, de modes p gères ; 


es et brosses à 


avoir les mains propres : les cises ux, coup 
s ent plus faci- 


main doivent être utilis es ongles courts 
lement propres ; 


— avoir les dents propres. L'usage de la brosse à dents est aussi indis- 
pensable que celui du gant de toilette. La prophylaxie dentaire donne 
en outre ur urance contre la douleur et les attentes fastidieuses 
chez le dentiste. Tl faut tout faire, quand il est temps encore, pour 
conserver et entretenir les dents. Et permettant une bonne mastica- 
tion, une saine dentition évite bien des maladies d'estomac : 


— avoir un corps propre. Les pieds, eux-m , doivent être l'objet de 
soins attentifs. Les ongles des orteils se taillent car 


semaine élant 
té et donner 


La pratique des bains ou douches — une fois par 
un minimum — est indispensable pour conserver la si 
l'aisance corporelle. 


IT. — Port des tenues 
La qualité du tissu et la nature de l'uniforme influent moins que 
la façon dont est entretenu le vêtement et de l'aisance avec laquelle il 
est porté. 
(D) Article 25 du R.S.A., re partie : Discipline générale (237-1954). 


res 


Il faut en ce domaine être propre, simple, réglementaire et coquet. 


Un vêtement peut être en cours d'usage mais exempt de taches. 


„Les travaux salissants (entretien de c sernement, réparation de 
véhicules, etc.) nécessitent le port des tenues appropriées (treillis). 


Tous les boutons de l'uniforme doivent être boutonn, 


Les cols des varcuses, des manteaux et les 


képis doivent être 
souvent nettoyés, les cols des chemises 


el les cravates repassés, 


Le pantalon doit avoir un pli fréquemment repassé. Il doit être 
ajustés et n'être ni trop long ni trop court. Sa largeur doit être régle- 
mentaire, 


La couleur des chaussettes doit être celle de la tenue portée (kaki 
ou bleu foncé). 


s chaussures doivent être réglementaires et cirées 


Les gants doivent être portés en tenue de sortie et au cours de 
certains services (police de la route, par exemple), 

Les cuirs et cuivres doivent être astiqués : une boucle de ceinturon 
doit briller, 


Le képi doit être porté droit, visière horizontale, 


Enfin le « panachage » des tenues (chemise, pantalon et vareuse de 
couleurs différentes rompant l'harmonie de l'uniforme) est formellement 


interdit. 


Les ellets doivent être renouvelés à temps voulu : le gendarme 
perçoit les primes nécessaires qu'il doit utiliser À cet effet, 


La fantaisie en matière d'uniforme est l'apanage des « sots » et des 
prétentieux: 


HI.. — Correction physique 


Le gendarme est à la fois le représentant de l'armée et de la loi. I 
est le point de mire dans sa circonscription. Il a le devoir d'être un 
modèle par son attitud 


Il doit donner l'impression d'un homme sportif, en bonne santé, 


En tout cas le gendarme doit avoir constamment une attitude 
militaire, un beau maintien et le souci de paraître jeune, 


Il doit done : 


— avoir une attitude dégagé 


et marcher la tête haute (proscrire les 
allures nonchalantes) ; 


e déplacer en marchant d'un pas ferme, leste et décidé sans déhan- 
chement et sans rouler les épaules ; 


— les bras doivent tomber naturellement, mains hors des poches ; 
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— conserver les vêtements ajustés : ne pas ouvrir le col ni desserrer 
la cravate, ne pas relever les cols du manteau où de la vareuse ou 
porter un cache-nez. Le chèche et le passé-montagne sont proscrits 
sauf ordre contraire particulier (grands froids). 


Enfin le gendarme ne doit pas oublier que le regard est le reflet de 


l'âme ; aussi faut-il toujours regarder franchement son interlocuteur, 


B. - Attitude au contact d'autrui 


Le gendarme, plus que tout autre militaire, doit entretenir des 
contacts fréquents dans tous les milieux, civils et militaires. De toute 
façon il vit au sein d'une communauté en brigad ou en escadron. 
Partout il doit avoir une attitude digne d'un sous-officier de gendarmerie. 


— Attitude individuelle 


1, — LE LANGAGE 


La facilité d'élocution est pour le militaire de la gendarmerie une 
nécessité professionnelle, Cette aisance n'est pas suffisante, Le choix 
des paroles présente une grande importance, La nature du langage 
montre la valeur de l'éducation de celui qui s'exprime, Un militaire est 
parfois jugé autant sur une seule ole que par son altitude. 


Le langage du gendarme doit être châtié, c'est-à-dire exempt de 
tournures triviales, de paroles grossières ou seulement équivoques. Crier, 
hurler, interpeller une personne quelle qu'elle soit autrement que par 
Son nom — ou son grade — sont des incorrections manifestes. 

Il ne faut jamais oublier au foyer, en caserne ou en publie, l'influ- 
ence primordiale qu'un père de famille, un camarade, un supérieur 
détiennent à l'égard de l'entourage par la seule expression verbale, 


L'homme grossier est un vil personnage, 


2. — PRÉSENTATION! 


S 


Le premier acte d'un militaire arrivant dans une unité est de se pré- 
senter à son supérieur immédiat. 


Se présenter en tenue de sortie aux nuances de l'arme. 


Si la présentation a lieu à l'extérieur, se porter à six pas du supérieur, 


saluer réglementairement, dire à haute’et intelligible voix grade et nom. 


Ñ la présentation a lieu dans un bureau, frapper, attendre qu'il 
soit répondu « Entrez », entrer, fermer la porte. Prendre la posi- 


naa EA 


tion du garde-à-vous assez loin du supérieur Saluer. Se décoiffer. 
Demeurer au garde- Ne jamais tendre la main pour une poignée 
de main éventuelle. senter comme il est dit ci-dessus. 


arde-à-vous que sur invitation. Tous ces 


Ne quitter la po u 
bruit tapageur. 


es doivent se faire 


g! 


A la fin de l'entretien, au cours duquel il faut être bref, parler à 
voix normale et sans trouble, reprendre la position du garde-h-vous, se 
coiffer, saluer, effectuer un demi-tour, sortit refermer porte sans 
bruit. 


Remarques. 
— Ne jamais quitter, même au repos, ui attitude militaire (tête droite, 
regard franc) et surtout ne pas chercher à lire ce qui se trouve sur 
le bureau et à fortiori s'appu (les mains ou le corps) sur ou contre 
un meuble 


— jl est parfois utile, sinon r lementaire, de prendre contact par 
lettre avee un supérieur futur (4) ; 


s à un officier avant tout 


— Il est de tradition de présenter 


entretien. 


respec! 


e, il est d'usage 
tés locales avec 


side 


Lorqu'un militaire arrive dans une nouvelle r 
ato 


selon son rang qu'il pren ntact avec les 
quelles il aura à entretenir des relations de Dans ce cas il 
doit suivre les conseils de ses supérieurs immédi qui sont plu 
même de discerner la conduite à tenir, Eventuellement le milit 
inté ¿é doit demander des conseils 


Il est bon toutefois de préci 


d'une fonction à laquelle 


a) Qu'une personne dotée d'un 
tre appelée par ce terme. 


s'attache un titre particulier doit toujours 


Ainsi il faut d 
Capitaine, Commandant ( un of 
ou Monsieur Y 


Monsieur le Maire, Monsieur le Juge, Mon 
er de marine) et non Monsieur X... 


courtois, 'mais ne 
su de montrer toute 
dans l'esprit du 


D) Lors d'une présentation il faut être simp! 
pas prolonger un premier entretien, Il y a mème l 
réserve et la souplesse n ifin de demeur 
règlement. 


3. — LE 


ALUT 


Le salut est une marque extérieure de resp entiellement 


militaire. 


L'exécution du salut doit prouver la politesse mais en out le res- 
pect et l'estime dans lesquels on tient la personne saluée. Ce geste doit 
être réglementaire. 


U) Chef de brigade, commandant de compagnie ou d'escadron pour un gendarme. 


a 


Il est dû à tous les militaires d'un grade supérieur (4). Il s'échange 
entre égaux : le plus poli salue le premier. 


Voici quelques cas 


particuliers : 


CAS PARTICULIERS : 1e cas ou 2° cas 
— à bicyclette — moto........| ralentir et saluer de sinon saluer de la 
la main droite. tête. 
arrêtée......| sortir du véhicule et saluer. 
— en voiture 
en marche ..| ne pas saluer si vous conduisez. 
— en fumant .... ôter la cigarette et saluer de la main droite. 


— avec des bagages 


sinon saluer de la tète 
tête droite-tête gauche), 


débarrasser sa main 
droite et saluer 


s'arrêter, laisser le côté de la rampe et saluer. 


s'arrêter, laisser la voie libre (ou le hant du trottoir) 
et saluer. 


— dans un établissement 
public (mess)... 


saluer en entrant et en sortant. 


— dans des véhicules publics 
(trains, tramways, auto- 
bus) pee 


voir établissements publics — céder sa place. 


— supérieurs entrant on sor- 
tant d'un lieu public 


se lever et exécuter le salnt (avec ou sans coiffure). 


— devant un drapeau 


s'arrêter, faire face, saluer pendant 8 pas (six avant- 
deux après). 


— hymne national .. 


se lever et saluer durant toute l'exécution 


On salue un homme, civil ou militaire, militairement et l'on 
ouvert pour lui parler, à l'extérieur. 


Le subordonné salue son supérieur 


dans la rue. 


reste 


chaque fois qu'il le rencontre 


On salue toujours une femme militairement en inclinant légèrement 
le buste et l'on ne se découvre que si on doit l'aborder. 


(1) Les militaires de la gendarmerie doivent le salut aux officiers et sous-officiers supé. 


rieurs en grade 


darmes. Toutefois, les militaires de la 


compris ceux des corps de troupe. Ils Péchangent de sergents à gen- 


gendarmerie sont dispensés du salut lorsqu'ils en 


sont empéchés par l'exercice de leur fonction comme agent de la force publique (arresta- 


tion, transfèrement, etc. 


A5 


En principe il ne faut pas arrêter une femme dans la rue, même 
si elle est connue. Mais au cas ou elle arrête un militaire, celui-ci doit 
So découvrir (1), conserver la coiffure à la main et attendre pour se 
Souver qu'elle y invite. Un militaire poli ne doit pas prendre l'initiative 
Tune poignée de main, A une femme il dit : « Madame, je vous présente 
mes hommages » ou « Mes hommages, Madame ». 


4 — LA POIGNÉE DE MAIN 


C'est une marque d'estime et de confiance réciproques. Il ne faut 
pas en abuser. Elle se donne franchement, énergiquement mais sans 
utiliser une force trop grande, surtout vi d'une femme. 


Un homme ne tend jamais la main le premier à une femme. 


Un subordonné n'a jamais l'initiative à l'égard de son supérieur, 


Il est d'usage de se déganter la main droite pour donner une 
poignée de main, prendre ses précautions en conséquence pour n'avoir 
Das A penser à enlever un gant difficile et faire attendre la personne. 
Si le partenaire est ganté, conserver soi-même son gant afin de ne pas 
avoir l'air de donner une leçon. 


En service et sous les armes on garde le gant pour rer une 


main même dégantée. 


On peut toujours serrer la main avec des gants blancs très propres 


II. — Attitude en public 


La rue est à tout le monde ; les trottoirs aussi. Il est incorrect de 
demeurer à bavarder en occupant toute la largeur d'une voie ou d'un 
passage en obligeant les passants à dévier inutilement leur route ou 
à attendre. 


On peut, en ville, être pressé. Encore qu'il aurait été préférable de 
partir plus tôt, il n'est pas né ire de bousculer les Lémoins de cette 
jâte pour arriver plus vite. 


Un conducteur de véhicule ne doit pas fumer en conduisant. 


Lire le journal dans la rue est une marque de mauvaise éducation. 


Le subordonné qui accompagne un supérieur doit montrer son 
respect en se plaçant à sa gauche, lui laisser le haut du trottoir et ne 
fumer en sa présence que s'il l'autorise. 


ge d'agir de même lorsqu'un militaire accompagne une 
zé. 


IL est d'us 
femme ou un homme å 


() Le casque ne s'enlève jamais. 


ariei 


En tenue militaire, il est formellement interdit : 


— de donner le bras à une femme, sauf s'il s’agit d'une personne âgée 
à qui de l’aide est nécessaire temporairement ; 


— de lire dans la rue et de fumer la pipe ; 


shariot ; 


— de pousser une voiture d'enfant ou un 

— d'effectuer, en tenue, des transports visibles de marchandises ou 
charges incompatibles avec le port de l'uniforme (paquets) ; 

, interpeller, siffler, chanter, en un mot d'attirer l'attention 

ans motif. 


— de crie 
d'autrui $ 


I. — Attitude en caserne 


Le gendarme est astreint à la vie en caserne. Il se doit de pratiquer 
le savoir-vivre à l'égard de son chef, de ses camarades et des familles 
de ceux-ci. 

En demeurant poli et réservé, en se rappellant que, hors de toute 
règle ou consigne donnée, la liberté de chacun s'étend jusqu'à la limite 
de celle d'autrui, le gendarme est certain d'être respectueux des bons 
usages. 


Jl y a lieu de distinguer la bienséance dans les locaux communs et 
dans les domiciles. 


1. — LOCAUX COMMUNS 


interdit de parler, 
serve qu'il n’en résulte 
pour les voisir 


Propreté, silence sont de rigueur. Il n’est pa 
rire, entendre une émission radiophonique, sous 
aucune gêne non seulement pour le service mai 


er et surtout la faire 


Cette règle, le chef de famille doit la respec 
t responsable devant 


respecter aux siens, femme et enfants dont il € 
ses chefs. 


ent pour soi, il est bon de commencer 


Pour que les autre: 
par se gêner pour autrui. 


Dans une caserne où dorment des enfants, les sous-officiers partant 
ou rentrant de nuit se doivent de respecter le silence. 


Les chiens sont interdits dans les casernes. 


Les chats sont tolérés mais ne doivent occasionner aucun dérange- 
ment pour quiconque. 


Jl est bon d'étendre au milieu familial du sous-officier de gendar- 
merie les conseils qu'il doit suivre lui-même. 


CEAT pue 


La politesse et le savoir-vivre doivent régner non seulement entre 
les ménages mais d’abord entre les membres d'une même famille. Le 
gendarme doit respecter sa femme et faire preuve de l'autorité néces- 
saire. 


Les enfants sont le reflet de la famille. Les parents doivent leur 


inculquer la notion du bien et du mal, du propre et du sale et le res- 
pect du bien et de l'effort d'autrui. 


Les familles des militaires sans enfant doivent faire preuve de tolé- 
rance et de compréhension. Les parents seuls doivent corriger leurs 
enfants. C’est au commandant d'unité en dernier ressort à faire régner 
l'ordre dans la caserne. 


— BUREAUX 


Le bureau d’une brigade est un lieu de travail. Il doit être en perma- 
nence propre et rangé. 
Les militaires présents doivent être en tenue réglementaire. 


Les règles de la discipline doivent être appliquées lors de la visite 
ou de l'inspection d’un officier. 
> Lorsqu'un civil entre dans le bureau de la brigade, il y a lieu de 
l'accueilir avec civilité : se lever, le faire asseoir, éviter de le faire attendre, 
lui parler sans rudesse et sans hurler, le r onduire quand il part. 


En principe, un militaire qui a à tra iller dans un bureau, seul 
ou auprès d'un supérieur, ne doit pas conserver le manteau ou la coiffure, 
sauf si le passage dans ce bureau doit être de courte durée. Il ne convient 
pas non plus d'encombrer de ces effets le bureau de son supérieur. Il 
existe des porte-manteaux, les utiliser. 


3. — MESS 


Les militaires de la gendarmerie appelés à des déplacements fré- 


quentent les mess 
En dehors des usages qu'il convient de respecter à table, il est 

recommandé : 

— de se présenter avant tout au gérant du mess pour solliciter l'auto- 
risatiOn ; 


— d'être ponctuel aux heures des repas ; 
— de ne se signaler en aucune façon (tenue, propos, etc.) , 


— de demeurer simple et réservé. de ne pas se croire partout chez soi, 
et de considérer que tout est dû même quand on paie. 


IV. — Les préséances à domicile 
Le sous-officier de gendarmerie est parfois invité chez autrui. Il 
peut lui arriver de prendre un repas chez un camarade, chez un supérieur, 
chez une autorité locale. 


ur 


. De même, il peut être conduit à recevoir à son domicile des amis, 
soit à l'occasion d'une réunion amicale, soit pour un repas. 


Reçu ou invitant, le sous-officier de gendarmerie doit en tout cas 
montrer du savoi e et, à cet effet, adopter les usages habituels. 

Plus qu’en tout autre lieu, il doit faire preuve de simplicité, d'aisance 
et de tact. 


1. — LE MILITAIRE EST REÇU OU DEMANDE A ÊTRE REÇU(:) 


Une première visite est toujours effectuée en tenue militaire (tenue 
de sortie). 


Si une invitation écrite a été adressée, il convient de répondre de 


f réel ou un prétexte 


s de refus, donner un mot 


la même facon. En 


plausible, 


Il est d'usage d'arriver à l'heure fixée pour un re Toutefois il 
est admis de laisser passer 5 à 10 minutes pour permettre aux hôtes 
de parfaire leur accueil pour toute autre invitation. 


En arrivant au domicile de quelqu'un, il faut sonner à la porte et 
attendre qu'on vienne ouvrir, 


Aussitôt il 
manteau, 


at se découvrir et laisser dans l'antichambre coiffure, 


ant: 


Saluer en premier lieu la maîtresse de maison. 


S'incliner devant les femmes avant de saluer les hommes, Se pré- 
à tous ses supérieurs, 


S'il y a lieu de passer une porte, ne pas se faire prier pour passer 
le premier devant son hôte. Il suffit de marquer une i gère hésitation, 
immédiatement levée. La politesse exige l'inverse si la réception émane 
de vous et a lieu à votre domicile. 


te, il faut attendre, pour s'asseoir, d'en être prié, 

Pendant la visite, il faut s’effor d'entretenir la conversation avec 
le plus d'aisance possible en évitant de la concentrer sur sa propre 
situation, Eviter les banalités d'usage. Demeurer réservé et observer les 
gens plus âgés et que l'on sait mieux formés que soi, 


En v 


En visite officielle prendre congé au bout de dix minutes. La durée 
minimum d'une visite ordinaire est de l'ordre de vingt minutes. 


Pour prendre congé : 


— en visite officielle, demander au supérieur l'autorisation de prendre 
congé en déclarant ne pas vouloir abuser de ses instants ; 


— en visite ordinaire, demander à la maîtresse de maison la permis- 
sion de se retirer, ou mieux, choisir un moment où la conversation 
est bien engagée, se lever tout en continuant dè parler et demander 
l'autorisation de se retirer. Il faut toujours remercier la maîtresse de 
maison. 


(1) Visites d'arrivée lors d'une affectation nouvelle : dans ce cas il faut demander à 
faire visite au supérieur immédiat, aux camarades de même grade, aux inférieurs. 


=p 


Les fautes à éviter sont de laisser tomber la conversation, de se 
lever après un grand silence, de regarder sa montri ou de rester 
indéfiniment sans savoir comment partir. 


L'homme poli doit toujours donner l'impression d’être bien chez la 
ersonne qui le reçoit, même s'il s'y ennuie, de s'intéresser à ce que 
Fon raconte, même si cela l'indifière et de regretter d'être obligé de 
partir, même s’il a hâte de le faire. 


— LE MILITAIRE REÇOIT 


La règle veut que, lorsqu'un militaire et sa femme ont été reçus, 


leurs hôtes leur rendent une visite similair 


Loisie, de la simplicité, 
une ambiance de bon aloi où 


Il y a lieu dans ce cas de montrer de la courtois 
afin que chacun se trouve à l'aise dans 
règnent politesse et correction. 


Une réunion entre amis n'entraîne pas forcément de grande collation 


ou de repa 


Toutefois il est d'usage qu'un goûter où un apéritif soit servi, et 
que soient offertes des cigarettes et des friandises. 


Si, parmi les invités 

d'effectuer les présente 

— Présenter d'abord l'homme à la femme, le jeune homme à l'homme 
mûr, De même on nomme en premier pour la présenter à l'autre la 
personne la moins élevée en situation sociale. Un mari commence 
toujours par présenter un homme à sa femme. C'est ainsi qu'il ne 
dir : © Mon capitaine, je vous présente ma femme », mais à sa 
femme, il dira : « nte le capitaine X... ». 


certains ne se connaissent pas, il y a lieu 
on suivante : 


tions de la 


De deux personne ale importance, on présente d'abord la 


dernière arrivée. 


Une per 
personnes. 


onne peut être présentée collectivement à un groupe d’autres 


Un homme doit s'incliner légèrement devant une femme et attendre 
que celle-ci lui tende la main. Une femme assise ne doit jamais se lever 
devant un homme sauf, en principe, s'il est chef d'Etat. 


Le maître et la maîtresse de maison se doivent d'être attentifs à 
tout alin que l'ambiance soit cordiale, que les propos tenus demeurent 
de bon ton et que chacun puisse à l'avenir conserver le meilleur sou- 
venir de la réunion passée en commun. 


V. — Règles de conduite dans certains cas particuliers 


Sans vouloir étudier tous les cas particuliers pouvant se présenter 
et au cours desquels les militaires de la gendarmerie doivent se montrer 
bien éduqués, voici quelques règles permettant de respecter les bons 
usages dans la vie courante. 
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I. — A TABLE 


C'est un chapitre auquel les personnes les moins rigoureuses accor- 
dent une extrême importance : c’est à table que se juge non seulement 
l'éducation mais encore le tempérament et les instincts. 


Il n'est pas de «vernis» qui résiste à l'épreuve d'un repas pris 


en commun. 


Dans un mess il faut être ponctuel. En cas d'absence prévue, en 


aviser le gérant au préalable. 


Chez un hôte il faut également être très ponctuel, n'arriver jamais 
en retard à une invitation de repas. 


La tenue, civile ou militaire, doit être soignée. 


s'approcher de la table que la maîtresse de maison 


Attendre pour 
sse de maison est, pour un homme 


indique la place, La droite de la maîtr 
Ja place d'honneur. 


Ne 
Ne déplier sa serviette que lorsque tout le monde est assis. 


Ne se servir qu'après les femmes présentes (4). La maîtresse de 
maison devant, toujours se servir la première, il est de bon ton pour 
un homme, s'il n'y a pas d'autres femmes à table, de manifester, sa 
confusion si, par erreur, le plat venait à lui être présenté en premier. 


se de maison, 


voir qu'après la maîtr 


Ne pas se servir trop copieusement, ne commencer à manger que 
lorsque la maîtresse de maison commence elle-même. 


Rompre son pain, ne pas le couper, évit l'émietter, ne pas en 


faire des boulettes 


Ne pas emplir complètement cuiller de potage et éviter de faire 


du bruit en avalant, 
Ne couper sa viande qu’au fur et à mesure et non entièrement dès 
qu'on est servi, 


N'emplir son verre que jusqu'à un doigt du bord et ne pas le vider 
d’un seul trait, mais par peutes gorgées. 


Avant de boire, s'essuyer les lèvres avec sa serviette. 


un plat est repassé une seconde fois, on peut se servir à nouveau, 
modérément ; on peut également 1 dispenser. 


s choisir son morceau. Prendre celui qui se présente devant, 


— Ne jamai 
soi ; 

a pas de couverts spéciaux) ne s'aider que 

de son couteau ; 


— Pour le poisson (s'il n° 
de son pain, en évitant de se servir 


e pas couper la salade dans son assiette ; 


(1) Sauf si l'assistance est très nombreuse, dans ce cas, les plats passent de convive en 
convive. 


Te 


— les artichauts, les asperges et les crustacés peuvent se prendre avec 
les doigts, le tout est de manger proprement et avec naturel. Les 
os de certaines petites volailles sont, à certaines tables, 
bouche. Le mieux est de régler sa conduite sur celle de 
De toute façon Jes os doivent être posés, après décortic 
l'assiette et non à même la tahle... ou par terre ; 


— Utiliser les couverts et couteaux disposés sur la table, ne pas se 
servir d'un couteau de poche personnel ; 


hôtes. 
age, dans 


— Ne pas porter le couteau à la bouche pour manger quoi que ce soit, 
même le fromage ; 


— Le fromage est placé par petits morceaux sur du pain (à moins que 
l'on dispose d'une fourche aite Ji 


— Après avoir mangé un œuf à la coque, il est d'usage de ne pas 
laisser la coquille intacte dans le coquetier, mais de la briser légè- 
rement dans l'assiette ; 


— Ne pas choisir ni palper les fruits, Si l'on dispose d'une fourchette 
spéciale, les peler en s'aidant de celle-ci, Une orange doit être pelée 
par quartier et non d'une seule spirale ; 


— Manger la bouche fermée, sans gestes inutiles, et le plus silencieu- 
sement possible. Ne pas parler la bouche pleine, ne pas lire (le journal, 
même en la seule présence des siens), ne pas se curer les dents; 


e pas mettre les mains dans les poches, mais les poser sur la 
tie Moanicontis inelnasr poser 108 Odes 


"très grosse chaleur il soit plus agréable dé retirer 
veston ou vareuse ; ne Je faire que si la maîtresse de maison vous 
y invite instamment et conserver en tout cas une tenue correcte : 
pas de bretelles apparentes ou de manches de chemise relevées ; 


— Il sé peut que 


— Ne jamais essuyer assiette, verre ou couvert avec sa serviette, Celle- 
ci ne doit pas être accrochée au cou comme un tablier de charcutier 
ni sérvir de paillasson ; 


à Ja 


> servir le vin à table, L'eau doit êtr 


— Ne pas laisser une fomm 
is né s'offre pas 


dispositión de chacun, m 


— Après le repas, ne pas replier sa serviette à moins que la maîtresse 
de, maison ne vous y convie en vue d’un prochain repas (repas du 
soir) ; 


vant le AN s'il y a des femmes leur demander 
gêne . Ne pas allumer de cigarettes avant de 
leur en offrir et, si elles te ès acceptent, penser aussi à leur offrir du 
feu (en principe avec une allumette, celle-ci ne devant pas allumer 
trois cigarettes eu égard à certaines superstitions) ; 


— Ne pas fumer 
si la fumée ne le 


> lever pour recevoir 
e de maison, 


— Lorsque l'apéritif ou le café sont pris au salon, 
son verre ou sa tasse des mains de la maîtres 


Rester debout pour la dégustation or s'asseoir selon les circons- 
tances. 
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Le calé est servi à table ou dans un saloi. Dans ce cas, 1es hommes 
restent souvent debout, leur tasse à café posée sur une petite table, 
une cheminée, un meuble. 


qu'on saisit la tasse pour boire de ne pas lai 
le meuble, 


Prendre soin lo 
soucoupe et cuiller 
Il est d'us; 


dans la main ga 
main droite, 


cuiller, 


la soucoupe, sur laquell 
es de la 


que l’on porte la tass 


ge de tenir 
e, tandi 


Le café bu, déposer la petite cuiller dans la soucoupe et non dans 
la tasse. 


2. — LA CONVERSATION 


Tout l'art de la conv on est de v à chacun du sujet qui 


l'intéresse et sur le ton qui convient. 


Il est préférable de so montrer réservé que trop exubérant et trop 
bavard. Il ne faut pas non plus se montrer distrait lorsqu'une autre 
personne parle. 


antes propres à blesser un interlo- 


Se garder d'affirmations 
ayer de placer une réponse pendant 


cuteur. Ne pas « couper » celui- 
un silence de la conversation. 


„tranch 


E 


Eviter de parler de soi. Se montrer discret : ne pas interroger autrui 
sur sa vie et ses affaires en particulier, ne pas poser de questions in- 
discrètes à ses supérieurs. 


Avec les femmes rester. prévenant et agréable ‘sans tomber dans 
r'excès : ni muflerie, ni ingénuité. 


Là encore être simple, correct, naturel. 


Eviter les plaisanteries de mauvais goût ou grivoises. 


3. — APPELLATIONS 


Il est important de ne 


ne pas commettre de faute à ce sujet. Il y va 
de la réputation de celui qui s 


prime. 


a) Dans l'armée. 


: grade du supérieur 


Appliquer les prescriptions réglementaire: 
de terre et de l'air, les 


précédé de « mon » pour les officiers de l’armée 
adjudants et adjudants-chefs. 


Le 


même 


tutoiement est de règle entre militaires de même promotion, 
ige. 


En brigade ou en escadron le jeune gendarme peut toujours vou- 
voyer ses camarades, surtout anciens. En tout état de cause, il ne faut 
pas abuser du tutoiement. 


PET 


Le tutoiement de supérieur à subordonné est prohibé. C'est une 
pratique interdite au cours du service à l'égard de quiconque (délinquants). 


Les officiers de marine sont appelés « Commandant » (sans « mon ») 
quel que soit le grade jusqu'à celui d’amiral. 


Il faut dire : 


Monsieur le Contrôleur à un contrôleur de l'armée (de n° classe) ; 
Monsieur le Contrôleur général à un contrôleur général ; 
Monsieur l'Intendant à un intendant (de n° classe); 


Monsieur l'Intendant général à un intendant général, 


Les médecins et vétérinaires militaires ont droit à l'appellation de 
leur grade, Il est admis de la part de civils ou des femmes de les appeler 
« Docteur d. 


Les femmes emploient ce grade sans le faire précéder de « mon » 


pour les officiers supérieurs. 


Pour tous les autres grades elles disent € Monsieur » (1). 


Apprenez également aux enfants à appeler vos supérieurs par leur 
grade. 


b) Civils. 


Lorsqu'on s'adresse à un homme, on dit: € Monsieur » et non 
Monsieur X... », à une femme « Madame » et non € Madame Koa 


Il est d'usage d'appeler par leur titre certains fonctionnaires et per- 
sonnalités, dire : 

Monsieur le Ministre (ancien ou en exercice) ; 

Monsieur le Préfet (le Sous-préfet) (2) ; 

Monsieur le Chef de cabinet ; 

Monsieur le Président au pré 

Monsieur le Président au pré 

Monsieur le Député — Mons 

Eminence à un cardinal ; 

Monseigneur à un archiprêtre, un évêque, archevêque ; 
Monsieur l'Abbé, Monsieur le Curé ou Monsieur J'Aumônie 
Mon père à un religieux ; 
Ma mère ou ma sœur à une religieuse : 
Monsieur le Pasteur ; 
Monsieur le Rabbin ; 
Maître à un avocat, un avoué, un notaire ; 
Monsieur le Procureur, Monsieur le Substitut ; 
Monsieur le Juge ; 


Jia 


sident du conseil géné 
ésident du tribunal; | 
ur le Maire — Monsieur le Sén 


7 (1) 1 est admis de dire ; capitaine, lieutenant, 
(2) Surtout pas de Madame la Préfète, la Sous-Préfète, la Colonelle mais tout simple- 
ment « Madame ». 
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Docteur à un chirurgien, un médecin, S'il est professeur dans une 
faculté, on dira € Monsieur » et si sa réputation est telle € Maître ». 

Employer encore l'appellation € Maître » pour un artiste, un musicien 
de grande classe. 

Un mari parlant de sa femme, dira tout simplement € Ma femme » 
plutôt que & Mon épouse » et Surtout jamais € madame X... » De même, 
une femme parlant de son mari dira : € Mon mari » où € Mon époux » 
et jamais € Monsieur X... ». 

Dire «Ma dame » ou « Votre dame » est une faute qui est imman- 
quablement remarquée, 

« Monsieur» ou « Madame» tout court est réservé pour des domes- 
tiques ou s'adressant à un domestique. 


Entre mari et, femme, le nom de baptême est généralement employé 
en publie, Proscrire tout diminutif de même que € papa » ou € maman », 


Les litres de noblesse ne s'employent pas dans la conversation, 
étant réservés aux domestiques. 


4 — COMMENT FUMER 


L'usage du tabac est répandu dans tous les milieux. T est nécessaire 
cependant de respecter les désirs des personnes qui ne fument pas, 


Voici quelques règles : 


— Offrir toujours ses cigarettes avant de se servir soi-même ; 


— Offrir du feu avant de s'allumer soi-même, de préférence avec une 
allumette et jamais avec une cigarette déjà allumée, Eviter d'allumer 
Lois cigarettes avec une même allumette, certaines personnes étant 
superstiticuses (4) ; 


— Déposer la cendre dans un cendrier, ainsi que le résidu d'une ciga- 
rette fumée, après l'avoir éteint en l'écrasant discrètement ; 


— Chasser la fumée vers le haut et non dans la figure de son interlo- 


culeur ; 


\vant de fumer dans un compartiment de chemin de fer, demander l'auto- 
risation aux personnes qui ne fument pas. Pour éviter toute contes- 
tation, prendre place dans les compartiments € fumeurs » ; 


— Ne pas fumer en voiture sauf autorisation générale, En tout cas un 
militaire en tenue ne doit pas fumer dans un véhicule militaire qu'il 
conduit ; 


— Ne pas offrir le premier une cigarette à un supérieur à moins d’avoir 
avec lui des relations privées assez étroites, Dans le doute, s'abstenir 
de faire le geste et s'abstenir également de demander l'autorisation 
de fumer si l’on n'y est pas invité ; 


— La pipe ne se fume qu'à l'intérieur et dans une atmosphère d'intimité. 


| (4) Légende de la guerre des Boers, 
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5. — QUELQUES CIVILITÉS A DOMICILE 
a) Entrée. 


Avant d'entrer chez autrui, il faut sonner. Inutile de sonner longue- 
ment ou de façon répétée. Si aucune réponse n’est faite, ne pas insister. 
Surtout ne jamais pénétrer dans un domicile avant qu'on ne soil venu 


vous ouvrir. 


Si, après un appel extérieur, un supérieur peut de son bureau inviter 
un subordonné à pénétrer en disant « Entrez », il faut toujours au 
domicile ouvrir ou faire ouvrir sa porte et ne pas crier «< Entrez », laissant 
le visiteur sans accueil. 


3 * 
b) Salutations. 
La première personne à saluer (et remercier) l'arrivé 
départ est la maîtresse de maison. 


e comme au 


c) Passage aux portes. 


— Che 
Il 


s 


soi, nues ser aux portes, devant soi, toute personne étrangère. 
il savoir faire preuve d'assez d'adresse pour ouvrir les portes, 
pser rapidement, en faisant passer l'hôte que l'on veut honorer ; 


nières » et si une 
er pour passer une 


— Chez autrui, au contraire, ne pas faire de €n 
hésitation est de bon goût, ne pas se faire pr 
porte le premier devant son hôte. 

d) Siège 
Il faut toujours laisser 

et prier l'invité de s'asseoir. 

En visite, il faut attendre, pour s’: 


un visiteur le meilleur siège de la pièce 


asseoir, d'en être prié. 


e) Escaliers 


nt les jeunes filles 
re elles. 


Pour monter un escalier, passer toujours deva 
et les femmes. C'est très incorrect de monter derri 


6. — EN AUTO 


Dans une auto conduite par son propriétaire, la place d'honneur est 
à l'avant à côté du conducteur. 

Dans une voiture de service conduite par un militaire, la place 
d'honneur (à laisser à tout supérieur, éventuellement autorité ou femme 
transportés) est derrière à droite. 

Il est d'usage de faire monter cette personne la première. On ferme 
la porte derrière elle et l’on gagne sa place en utilisant l’autre portière 

Au volant d'un véhicule, il faut être prudent, même pour les autres, 
et avoir un pilotage exemplaire (4). 


() « Tout conducteur doit être l'exemple qui passe » (SI. annexe Il). 
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7. — AU SPECTACLE 


Au spectacle, que ce soit au théâtre, concert ou conférence, il faut 
arriver à l'heure. 


Il est d'usage à l’entrac 
de même la femme d'un infé 


son sup nme, 
femme d’un supérieur. 


être mais non indiffé- 


L’attitude pendant le spectacle doi 
rente. Les lisent formellement les cris et interpella- 
tions à haute ts et de rire bruyamment, les applaudisse- 
ments seront > trop bruyants. 


un supérieur mais rien ne 
emercier le conféren- 


A une confére 
s'oppose et c'est cor 
cier et le féliciter d 


[Re | 3 
on w'applaudit pas 
t d'aller, si le rang le permet, 
tement. 


8. — AU TÉLÉPHONE 


Tous les militaires de la gendarmerie sont appelés à utiliser le 
téléphone de façon quotidienne. Il sont souvent appelés à remplir les 
fonctions de si diste. 


pond à un appel qu'il est 
re est considérée. 


st par n dont le téléphon 
seulement jugé lu , mais que son unité en 


. dl faut être poli, simpl ef et discret : ne connaissant pas à priori 
l'interlocuteur, le téléphoniste doit faire preuve de savoir-vivre el montrer 
là encore une attitude militaire. 


Les plantons au téléphone doiv s communications sans 
impatience, présenter le respecl lorsque ceu ont 
énoncé leur qualité et s remercient en fin de communication, 
répondre € À vos ordres, » et non « À votre service ». 


mon. 


Il ne faut jamais faire attendre un supérieur au téléph 
si un lieutenant demande à parler à un commandant, c'est au lieutenant 
d'attendre à l'appareil les op nœuvre. Si un capitaine 
demande un ac nt, loflicier rdiste, doit parler 
directement au gradé qui a 


ie. Ainsi, 


Les messages reçus doivent toujours : 


1° Etre enregistrés dans leur contexture inté 


ale (cahier de messages) ; 


9 Etre remis immédiatement aux destinataires qui doivent en recevoir 


confirmation par voie écrite normale. 


(1) Voir exemple concret en annexe page 40. 


are 


IT 


La correspondance 


L'isolement des militaires de la gendarmerie disséminés sur len- 
semble du territoire, d'une part, le ractère mixte à la fo militaire 
et civil de notre arme et la multiplicité des missions qui découlent de 
tous les ministè d'autre part, el enfin... la tradition veulent 
que le volume es écritures est toujours très important dans les unités. 


Nous distinguerons : 


— Ja correspondance militair 
la cor militaire non off 


| anse A IE 
— la con 
y 
| 
ii ES = 
i A. — La correspondance militaire officielle 


spondance militaire officiel elle tout document adressé 
iec à un autre militaire (supérieur, de rang 


j On appellé co 
(i par un militaire pou 
égal, subordonné). 


, précise, conolsa; obéir 


doit être cl 
exempte d'obséquiosité. 


La correspondance milita 
politesse et 'ê 


aux règles élémentaires de 1 


Le style doit être simple, cor s prétention, 


un texte doit être lisible, c'est un signe élémentaire de 


— Manuseri 
correction ; 

— Dactylographié, il doit être sans faute de frappe et soigné dans sa 
présentation. 


De toute façon, un document doit être exempt de fautes d'ortho- 
graphe et de franc: ais. 


La si 


j La correspondance militaire officielle comporte : 


znature doit être tra nettement que possible. 


— la lettre ; 
| — le rappo 
— le compte rendu ; 
— le bordereau de correspondance ; 
5 — le bordereau d'envoi ; 

— la note de service ; 

— les ordres. 


E 


] — La lettre 


La lettre s emploie pour une demande ou pour exposer une situation 
personnelle. 


On admet aujourd'hui dans la plupart des cas le format 21 X 27, 


employé de façon très courante. 


| Utiliser la feuille simple lorsqu'elle suffit pour le texte et qu'aucune 
pièce n'est à joindre, 


Toute demande est à adresser, soit au Supérieur immédiat, soit, par 
la voie hiérarchique, à l'autorité qui a pouvoir d'accorder ou de refuser 
cette demande. 


Les autorités intermédiaires qui n'ont pas pouvoir d atuer sur 
cette demande n'ont pas le droit de l'arrêter, Elles doivent la transmettre 
à l'échelon supérieur en émettant s'il y a lieu leur avis personnel, Celui- 
ci doit être motivé s'il est défavorable. 


Toute transmission doit être datée et signée. 


II. — Le rapport 


C'est une pièce plus générale que la lettre présentant de 


l'autorité supérieure. 

Pratiquement ils sont admis sur papier 91 X 27, feuille simple ou 
double, 

Il y a lieu de mentionner en tête le nom, la qualité du signataire 
et l'analyse très sommaire de l'affaire traitée : il est donc inutile de 
porter l'objet du rapport sous une mention spéciale. 


La rédaction doit être concise et claire. Présenter les faits simple- 
ment sans les commenter. Etablir ce document avec logique en suivant 
un ordre chronologique. 


Les rapports sont toujours rédigés sous la forme impersonnelle 


Ils 
ne débutent pas par la formule € J'ai l'honneur » mais par l'exposé des fai 


aits. 


Pour la conclusion, considérer deux ca 


1° Questions de personnel ou de discipline : conclure par une proposi- 
tion ou un avis fermes ; 


2 Questions de services propres à la gendarmerie : s'en tenir au s ul 


exposé des faits ou de la situation, en laissant à l'autorité supérieure 
ou administrative le soin de conclure elle-même. 


Les destinataires des rapports sont toujours mentionnés. 


HI. — Le compte rendu 


IlL ne faut pas confondre le rapport et le compte rendu : 


APTER 


— le compte rendu est plus sommaire que le rapport et s'emploie pour 
signaler des faits de peu d'importance ; 


— au point de vue forme le compte rendu, à l'inverse du rapport, comporte 
l'expression « J'ai l'honneur » placé en tête ou à la fin de l'exposé ; 


— il peut être rédigé sur feuille simple ou même 1/4 de feuille. 


IV. — Le bulletin de correspondance 


S'emploie de préférence à l'intérieur des corps ou services. Il est 
renvoyé par le destinataire qui a mentionné sa réponse à l'autorité qui 
l'a adressé en précisant une demande. 


V. — Le bordereau d'envoi 


S'établit sur, feuille simple ou feuille double formant, chemise s'il 
s'agit de pièces importantes, et en deux exemplaires si l'on désire un 
accusé de réception. 


VI. — La note de service 


La note de service est un document par lequel une autorité ou un 
supérieur communique des instructions en vue de l'exécution d'une 
décision. 

Elle est toujours rédigée sous forme impersonnelle. 


Les destinataires sont mentionnés dans la marge. 


VII. — Le télégramme officiel 


(ou message téléphoné par fil ou radio) 


Se rédige sur imprimé prévu dans les unités à cet effet. 
Un télégramme officiel doit toujours être confirmé par écrit. 


VIII. — L'ordre 


L'ordre est la notification d’une décision ou d'une prescription de 
l'autorité. 
Les ordres prennent des titres différents suivant les cas : 


1. — L'ORDRE, OU L’ORDRE D'OPÉRATIONS 


C'est la notification sur un plan purement militaire des décisions 
du commandement en vue de la réalisation d’une opération. 


Sres 


— LA CIRCULAIRE 
C’est une communication d'ordre général et permanent à transmettre 


textuellement par les autorités auxquelles elle s'adresse, aux échelons 
qui leur sont subordonnés. 


3. — L'ARRÊTÉ 


C'est la notification d'une décision prise ‘par lun ministre sur un 
point particulier. 


4. — L’INSTRUCTION 


C'est un commentaire d’un ordre général, ou un développement d’un 
règlement. 


5. — LA NOTIFICATION 


C'est la simple communication d’un renseignement sans! qu'aucune 
prescription en découle. 


6. — LA DÉCISION 
Ce terme devrait, en principe, être réservé aux documents signés 


du président de la République : cependant l'usage a consacré l'habitude 
de dire « décision ministérielle ». 


7- — LA DÉPÊCHE MINISTÉRIELLE 


C'est une demande de renseignements émanant du ministre ou une 
réponse à une question posée ou même une instruction. 


IX. — Règles à appliquer 
à la correspondance militaire officielle 


Que ce soit de subordonné à supérieur ou inversement, la première 
règle à appliquer est celle fixant la présentation des documents. 

Se reporter à cet elfet à l’article 24 du règlement du service dans 
l'armée, 4e partie — Discipline générale — B O n° 32 0, Edition 
méthodique du 23 juillet 4954. 


1. — RÈGLES DE SUBORDONNÉ A SUPÉRIEUR 

. Les lettres officielles de subordonnés à supérieurs commencent tou- 
Jours par les mots « Pai l'honneur ». 

Ces termes peuvent être précédés par une proposition incidente ou 
même par une phrase entière. 

Exemple : 

« Par lettre n°... du... vous avez bien voulu me !charger de..., j'ai 
l'honneur de vous rendre compte de ce que... ». 


rte 


Les ratures, les surcharges, les fautes, les taches, les abréviations 
ne sont pas admises. 


Lorsqu'une phrase ne finit pas la page, répéter, au bas de cette 
page et à droite, les premiers mots de la page suivante. 


Ne jamais omettre de placer aux places prescrites par le règlement : 


mi léphone) ; SAGE 
_— laque est répondu ou indication du texte 
nent est établi) ; 


l 


À éventuellement (rapports). 


natuir 


is employer les expressions : 


à 


De subordonné à supérieur ne jama 
i l'honneur de vous faire connaîtr 
Ou j'ai l'honneur de vous informe ? 
Ou j'ai l'honneur de porter à votre connaissance. 


11 


Ces expressions sont réser à des échanges avec des autorités 
civiles (préfet, sous-préfet, maire, ma strats) ou entre égaux ou de 


supérieurs à subordonnés: 


Ecrire toujours : J'ai l'honneur de vous rendre compte, ou: J'ai 


l'honneur de vous exposer ce qui suit. 


Bien vouloir — Vouloir bien. 


L'expression € bien vouloir » contient un caractère imp 
peler le €hon vouloir » du roi) incompatible dans une corre 
de subordonné. Mettre « vouloir bien ». 


atif (se rap- 
pondance 


Pièces joint 


Lorsqu'une ou plusieurs pièces sont jointes, en indiquer le nombre 
ou la nature dans le document en-dessous de l'en-tête avec l'objet et les 
re ‘ances. 


Exemple : 
Objet : demande de permission ; 
Rélérence : article 125 du service 
Pièce jointe : un télégramme. 


rieur 4 


Si ces pièces sont importantes, il est nécessaire de les énumérer 
dans le corps de la lettre. 


Eviter de traiter d 
diverses 
tout © 
charg 


dans un même document plusieurs sujets de natures 
chaque affaire doit être l'objet d'un texte spéc al. De cette façon 


qui concerne l'affaire peut être transmis à l'officier ou au bureau 
de l'examiner. 


Quand le sujet comporte un certain développement, le diviser en 
alinéas, numérotés au besoin mais sans exagération. 


Il est incorrect de souligner des phras des membres de phrases 
ou mots, c'est, vouloir dire au destinataire : voilà ce qui est important: 


Pense-t-on qu'il ne le verra pas de lui-même. 


re 


La note de service ne s'emploie pas à l'égard d'un supérieur. 

Employer l’encre noire ou bleue-noire à l'exclusion des encres de 
couleur. 

Ecrire les noms propres (noms de famille ou de localité) en capitales 
romaines, pour éviter toute source d'erreurs (4). 

Un subordonné ne doit pas se permettre de répondre en travers 
ou au dos de la lettre d'un supérieur, à moins que l'emplacement de 
la réponse n'y ait été indiqué. 


Pas de formule finale de politesse. 


— RÊGLES DE SUPÉRIEUR A SUBORDONNÉ 


e du commandement exige des termes précis dans les textes 
aux subordonnés tels que «ordonner, presérire, bien vouloir », 
les termes «former, faire connaître, faire observer, adresser, envoyer»: 
sont admis, 


sions vagues comme «le nommé.…, 
le gendarme » en parlant de 
nt de personnes étrangères à l'armée, 


Il y a lieu d'éviter d 
». Dire « l'adjudant 
es et « monsieur » en par 


La formule « J'ai l'honneur » n'est pas prohibée de supérieur à 


subordonné. 


B. — La correspondance militaire non officielle 


>, les militaires ne sont pas 


Pour les questions étr: 
:spondance faisant l’objet des 


tenus de se conformer au 
pages précédentes. 

On peut écrire sur du papier à lettre ordinaire, 

L'usage d'un papier blanc, format 24 X 97, et d'une enveloppe ass 
est préfé 


ortie 


trable. 
„ Pas de format fantaisie, d'encre de couleur inhabituelle, ni de papier 
froissé ou souillé. 

L'é 

Pas d’en-tête, mais une simple appellation 
mon colonel... » 

Pas d'abréviation, de mot souligné, de post 

Ne jamais écrire en travers d'une page. 
‘une marge d'environ 4/4 de la largeur du papier, une espace 
blanc d'au moins 2 centimètres en haut et en bas de la page et au 
moins 1 centimètre à droite. 

„Ne pas dactylographier une lettre personnelle ; seules les person- 
nalités peuvent se permettre d'user de ce procédé. 


iture doit être lisible, la forme simple et soignée. 


«mon commandant, 


scriptum ou de rature. 


(1) C'est une prescription réglementaire : cf. dispositions communes à tous les modèles 
4, page 87, BOEM 321-0. 


ne 


Une lettre à un supérieur ne doit contenir ni compliment ni commis- 
sions pour une tierce personne : les compliments ne sont admis ‘que 
lorsqu'ils s'adressent à quelqu'un qui touche de très près celui à qui 
CL, par exemple à sa femme, si on la connaît. 


Exemple : 


«Je vous demande de vouloir bien présenter (ou faire agréer) mes 
respectueux hommages à madame X... ». 

Ne pas écrire non plus que dire «votre père, votre mère, votre 
femme », ni surtout « votre dame », mais {monsieur votre père, madame 
votre mère, ou madame X 

En parlant de sa femme, ne pas écrire « madame B...» ou (mon 
épouse » mais simplement « ma femme ». 


Toujours se relire attentivement : mieux vaut pécher par ex 


7 ès que 
par manque de politesse. 


dre trop 


Toute lettre exige une réponse. Y manquer ou la faire at 


longtemps est une grave impolite: 


I. — Formules finales classiques 


1. — A UN SUPÉRIEUR 

« Veuillez agréer, mon Capitaine, l'expression de mon respectueux 
dévouement. » 

ou « J'ai l'honneur de vous demander de vouloir bien agréer, mon 
Commandant, l'expression de mon respectueux dévouement » 

ou « Veuillez agréer, mon Colonel, l'expression de mes sentiments 
les plus respectueux et dévoués. » 

Ces formules ne sont données qu'à titre d'exemple. Il n'y a pas de 
formule unique. C’est une affaire de tact et de personnalité. 

Cependant il est utile de préciser qu'il faut : h 
— éviter à tout prix de parler de «l: ance » de ses sentiments. 

“e serait anormal, un supérieur ne devant pas douter du respect 

ni du devouement de ses subordonné: 
— ne jamais dire à un supérieur € receve 

agréer l'expression... ». 

Ne jamais employer de même les termes 
humble serviteur, haute bienveillance, ete. 


2. — À UN ÉGAL 


« Veuillez agréer (ou agréez), mon cher camarade, l'expression de 
mes meilleurs sentiments (ou de mes sentiments cordiaux ou affectueux).» 


; l'expression. » mais € veuillez 


considération, salutation, 


3. — A UN SUBORDONNÉ 

« Recevez, mon cher X 
mes sentiments.. .).» 

Le supérieur emploie dans le cas le mot assurance. 


., l'assurance de ma considération (ou de 


Remarques : 

4° On demande : 
— à un supérieur : de vouloir bien agréer ; 
— à un égal : d'agréer : 
— à un subordonné : de recevoir. 

% Le subordonné prie d’agréer l'expression de ses sentiments res- 
peclueux (ou l'hommage de son respect). 

L'égal présente l'expr n de sa considération (ou deses sentiments). 
, Le supérieur donne l'assurance de sa considération (ou de ses sen- 
timents. 
3e Suivant le rang et l'â 
aussi les relations privé 
gradation à employer dan: 
sentiments » et des qualifi 


on écrit, suivant 
il y a toute une 
1, considération, 


ge des personnes auxquelle 
qu'on peut avoir avec elles 
‘usage des termes « respi 
ifs qui les accompagnent. 


C. — Correspondance officielle non militaire 


sonnel, 
onnares 


impose au pe 
ard des fonc 


meri 


Le rôle civil et militaire de la genda 
en toutes circonsta 
civils et des particulie 
Cette courtoisie oblige les militaire arme à toujours répondre 
aux lettres ou demandes écrites émanant des différents fonctionnaires. 
Il est d'usage dans les c: ci vats d'en référer à ses 
supérieurs au préalable. Gette pratique est judicieuse : en elfet, elle 
permet l'homogénéité des vues an sein d'une unité. 


la plus grande civilit 


I. — Correspondance rigoureusement officielle 


La correspondance habituelle est établie sous forme de lettre. Il y 
a lieu, dans ce domaine, de se reporter à ce qui a été mentionné au 
chapitre : correspondance militaire officielle, en tenant compte des 
remarques suivante 
49 On ne rend pas compte à un fonction 
sa connais auf en ce qui cone 
rang, préf 
2 Pas de formule de politesse à un fonctionnaire : 
3° Par contre une formule de salutation est oblig atoire dans une corres- 
pondance adressée à un élu (maire, député, conseiller de la République) ; 
i i n'ayant pas le bénéfice de la franchise postale, 
franchir l'envoi, soit de l'adresser par la voie de 
cale) si la réglementation le prévoit. 


On l'informe où on ja à 
ès fonctionnaires de haut 


II — Correspondance semi-officielle 


Il arrive que le personnel de la gendarmerie soit l'objet de lettres 
n'ayant pas directement trait au service, mais que le prestige de l'arme 
ou de l'unité a déclenché. 


C'est ainsi qu'un commandant de brigade peut être l’objet d'invita- 
tions, de remerciements. 


Dans 


cas : 

— toujours mettre une formule terminale de politesse ; 

— qualifier exactement le correspondant ; € Monsieur le...» employer 
le mot « honneur » dans le corps de Ja lettre et le terme «respects » 
dans la formule finale, chaque fois que l'on s'adresse à un homme 
âgé. 


baremple : 
, l'expression de mon respect où 
respectueux, » 


€ Veuillez agréer, monsieur le 
l'expression de mes sentiments trè: 


D. — La correspondance privée 


Il existe de nombreux livres sur Cle savoir-éerire » qui n'est qu'une 
partie du savoir-vivre, La vie moderne conduit à moins utiliser le genre 
épistolaire qui demande plus de temps que des liaisons orales. La forme 
écrite permet des formules, des styles, très variés, qui découlent des 
qualités propres des rédacteur: 


TL ne pourrait être donné de cadre en la matière : des considérations 
d'âge, de situation, d'intimité peuvent influer et modifier du tout au 
tout le ton d’une lettre. 

Toutefois, voici quelques exemples qui serviraient ulilement de 
règles dans certains cas. 


1. — Formules de politesse 


A une femme, quelle qu'elle soit : 


« Veuillez agréer (ou je vous prie d'agréer), Madame, mes respec- 
tueux hommages, » 


A un fournisseur : 


« Veuillez recevoir l'expression de ma considération distinguée, » 


A une personne de connaissance : 


(ou agréer, ou recevez), cher Monsieur, l'expres- 
) de mes sentiments distingués — cordiaux — allec- 
» 


« Veuillez agri 
sion (ou l'assuran 
tueux — très aflectueu 


II. — Abréviations 


Les abréviations ne sont admises qu'en parlant d'une tierce personne, 
jamais de son correspondant. 
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HI. — Timbres 


Lorsqu'on demande un renseignement à une personne inconnue, il 
y a lieu de joindre un timbre pour la réponse. 


IV. — Attaché 


Il ny a pas d'attache particulière à mentionner. Toutefois, en vue 
d’une réponse et à l'égard d'un correspondant qui ne connaît pas votre 
adresse, il ne faut pas omettre de porter nom et adre; soit dans 
l'angle supérieur gauche, soit au-dessous de la signature. 


V. — Adresse 


La suscription d'une enveloppe ne doit jamais comporter d'abrévia- 


tions. 


VI. — Cartes postales — Cartes-lettres 


Elles sont strictement réservées pour la correspondance intime : 


famille, camarades, éventuellement amis. 


A 


L'emploi de la part d'un subordonné serait un manque d'égards. 


VII. — Cartes de visite 


. Son format doit répondre aux impératifs des transports postau: 
Elle doit être en carton blanc et uni. Ses caractères doivent être simpl 
et libellés sans titres pompeux ni mention d'une liste de décorations. 


On est tenu de répondre par une carte à l'envoi d'une carte, 


La carte de visite nvoie en cas d'événement heureux ou 
malheureux (naissance, mariage, promotion, décès, ete.). On y ajoute 
quelques mots, soit de félicitations, soit de condoléances 


Quand on reçoit une lettre de faire-part (mariage ou décès), on doit 
adresser des cartes à la famille dans la huitaine. 


Quand on he trouve pas chez elle la personne à qui l'on rend visite, 
on laisse sa carte cornée. 


Les mentions manuscrites nè comporte pas de signature, mais on 


peut les faire suivre ou précéder de la date. 


er 


Conclusion 


Le savoir-vivre comporte des règles multi- 
ples et parfois complexes, 


L'application de l'essentiel de ces règles 
tel qu'il a été exposé ci-dessus doit permettre 
d'éviter des erreurs. 


Toutefois ce ne sera pas uniquement lors- 
qu'un militaire en sentira le besoin qu'il lui 
faudra se remémorer tel passage de ce mémento 
en vue d'une application pratique à un moment 
précis et dans un but bien déterminé ; c'est chaque 
jour, à la maison avec les siens, dans le service 
avec des camarades ou des supérieurs et en public, 
qu'il est indispensable d'observer les convenances 
dont la gamme très variée permet l'accompagne- 
ment judicieux de chaque geste dans la vie 
courante. 


Le présent document ne donne d'ailleurs 
qu'un aperçu qu'il convient de parfaire à chaque 
occasion, Il existe à cet effet de nombreux traités 
plus détaillés. La bonne éducation et le savoir- 
vivre étant toujours remarqués et présentant un 
sensible avantage dans les contacts sociaux, tout 
militaire soucieux de se parfaire en ce domaine 
pourra les étudier avec fruit. 


IV 


Annexes 


Article 9 de la Déclaration des droits de l'Homme 
et du Citoyen (19 avril 1946). 

«Nul ne peut être poursuivi, arrêté ou détenu que dans les cas 
déterminé: la loi selon les formes qu'elle a prescrit 


Nul ne peut être maintenu en détention sil n'a comparu dans les 
uit heures devant „un juge appelé à statuer sur la légalité de 
ion et si ce juge n'a confirmé, chaque fois, la détention par 
ision motivée. 


déc 


Toute rigueur ou contrainte qui n’est pas née ire pour appréhender 
une personne ou la maintenir en détention ainsi que toute pression 
morale ou brutalité physique, notamment pendant l'interrogatoire, sont 
interdites, 


rent, signent, exécutent ou font exécuter 


Ceux qui sollicitent, réc © 
règles engagent leur responsabilité per- 


des actes en violation de ce 
sonnelle, [ls seront punis. » 


Article 186 du Code pénal. 


« Lorsqu'un fonctionnaire ou un officier publie, un administrateur, 
un agent ou un préposé du gouvernement ou de la police, un exéeuteur 
des mandats de justice où jugements, un commandant en chef ou en 

de la force publique aura, sans mot gitime, usé où fait 
envers les personnes, dar 
fonctions, il sera puni selon la nature et la gravité 
de ces violences et en élevant la peine suivant la règle posée par l'article 
4198 ci-après. » 


L 


Article 198 du Code pénal. 


« Hors les cas où la loi règle spécialement les peines encourues 
pour crimes ou délits commis par les fonctionnaires ou officiers publics, 
ceux d'entre eux qui auront participé à d’autres crimes ou délits qu'ils 
étaient chargés de surveiller ou de réprimer seront punis comme il suit : 


— s'il s'agit d'un délit de police correctionnelle, la peine sera double de 
celle attachée à l'espèce du délit; 


eo 


— s'il samt d'un crime, ils seront condamnés, savoir, à la réclusion 
criminelle à temps de cinq à dix ans, si le crime comporte contre 
tout autre coupable la peine du bannissement ou de la dégradation 
civique ; 


— à la réclusion criminelle à temps de dix à vingt ans, si le crime 
comporte contre tout autre coupable la peine de la réclusion crimi- 
nelle à temps de cinq à dix ans ou de la détention criminelle à 
temps d'un maximum de dix ou de vingt ans ; 


— et à la réclusion criminelle à perpétuité, lorsque le crime comportera 
contre tout autre coupable la peme de la détention criminelle à per- 
pétuité ou celle de la réclusion criminelle à temps de dix à vingt 
ans. 


Au-delà des cas qui viennent d'être exprimés, la peine commune 
sera appliquée sans aggravation. 


Article 304 du décret du 20 mai 1903. 


« Hors le cas de flagrant délit déterminé par les lois, la gendar- 
merie ne peut arrêter un individu, si ce n’est en vertu d'un ordre ou 
d'un DD décerné l'autorité compétente : tout officier, chef de 
brigade ou genda:me qui, en contravention à cette disposition, donne, 
signe ou exécute ou fait exécuter l'ordre d'arrêter un ut idu ou l'arrête 
effectivement, est puni comme coupable de détention arbitraire. » 


Exemple d'attitude au téléphone 
de la part d'un standardiste 


— Demandeur : ici capitaine X... 


— Le téléphoniste : ici standard de..., mes respects (1), mon capitaine. 
(ou brigade de — ou escadron). 


— Demandeur : donnez-moi, je vous prie, la communication avec le 
Colonel. 


— Le téléphoniste : ne quittez pas, mon capitaine, je vous relie. 


Au colonel : ici standard, mes respects (1), mon Colonel, le capitaine X 
demande à vous parler. Je vous relie. 


Au capitaine X : allo mon capitaine, vous ĉtes relié, parlez. 
En fin de communication s'il y a lieu : 
— L'officier : allo, terminé, merci. 


— Le téléphoniste : à vos ordres (et non à votre service), mon capitaine. 


(1) en principe une fois dans la journée à la première communication. 
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